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aeat 4 dM ttstlooB pnüong^ d u s  dM 
drotti noa chanfléi.

Ia  talon d« la chaassnn e»t en métal oa 
alliage entonré oa noo, extérieurement, de 
cuir.

L'extrémité eet fferele de caoatchouc gal
vanisé pour empêcher de glisser. Il eet creux 
et contient daae eon int«rieur nne petite 
lampe i  hutte. Ce talon eet flxé & la semelle 
par une charnière, de façon à pouToir l'ou- 
Trir «t le fermer taoUement, et la fernetore 
eet maintenue par «in reseort.

Une eérle d’ouverturea ménagées A la par
Ue Bupérieure laissent arriver jusqu'à la

l'exlériettr.
La flamme de la lami>e chauffe une plaque 

métallique qui s'étend jusqu'au milieu de la 
«emelle et qui donne ainsi une chaleur douce 
à tout le pifld.

L'inveoteur eutime quela lampe peutbrâ< 
ler pendant U à 10 beures et avec une dépense

entre la plaquo métallique et le plateau u

à l'arriére delà cbausKure. Le prix des 
Ulons^haufferettes est de 12 fr. 50 la paire.

Voici maintenant un petit appareil très in* 
ginioux qui permet de verser jusqu'A la der- 
b1 ^  goutte le thé contenu dans la théiére 

s soulever celle-ci de la table sur laquelle
placée. En apparence, cependant.cett<i 

taeiere ne diffère pas sensiblement des autre» 
si ce n'est par la foroM du bec qui su recoorbe 
dàvantage de manière que le jet qui en sor
tira soit prestiue vertical de haut en baa. Le 
couvercle de la théiére est constitué par

théiére.
Il porle i  sa partie supérieure un bouton 

bois percé d'un trou de quelques millimétrés 
de diamètre. Pour verser le thé, il suifit de 
soulever le couvercle de façon à introduire 
entre lui et le liquide aoe couche d'air.

Si on appuie ensuite sur le couvercle . 
bouchant avec le doigt le petit troa du bouton, 
lethén'éciiuleraparce bec sousTiDilueneedela 
pression de l'air comprimé. Dis qu'en démas
que l'orifice du bouton, l’air s'échappe par là 
et l'écouTement s'arrête.

Le tube qui puiM le thé descend jusqu’i
i puisse 
théièn 

H. deZ\u.

ÿmvdles à la
enseigneB fin de siècle.

v<̂ (ementt, a imaginé cette Inseription qu’o 
lit au-dessus de la devanture du magasin : 

A COCP* DU ROI DE THflÊ

M. Prudhommeaux appelé au Hâvre pour 
ses affaires, a emmené son Jeune flls 
jetée.

— Oh ! papa, c'est étonnant : on ne croirait 
jamais, sans l'avoir tu, qu'il y a tant d 
que ça,

Paris fin de mois.
— Vous seriez bisn aimable, murmure hum

blement le tailleur de me donner un petit-i- 
c«mpte. J'ai à payer demain une traite de 
mon marchand ae drap.

— Eh bien I Vous avez du toopet I Voas 
faites des dettes et vous voulez que je les paie f

SPECTACLES *  CONCERTS

itinH qui s par- 
ir la «rand-î

________ avec un ensemblo parfait uu
Allegro milttair».

It nous a été donné d'eaUndre ensuite d’eieel» 
lents nasicienset artistes d« talenta.

M. Carpentier est aa barytoa à la voii large ot
applaudi dans soo «rand air

d'opéra
foiitas 

Meor I6«
I félicitations A M. Ixkuis ^

l /  Corsélis est un ettiirmant moaologaiatc il a dit 
svee beaucoup de seniimetit ooe «nrre dii mattre 
Nsdaud : Oralsoo fanèbre da Ume Boorn

Une pollia pour piston par U. Henri V
1 applaudi 

Bmaplinteots |wui auu 
A rissue du ooneert

, ___ par U. H . .
[. Klie Frébaut mérite b 

Rionologue comique.

Conoert de l'Union des Trompetas. -

— A la même lieure, la Lyre Roubaisienne doo« 
sait une toir*» intime dao« son loeal. rue dr 
min. le prô ramoM a été trte bien exécuté.

Nous auroiis A revenir sar eee deas coocei

Pngnmn du SpeetMies-CHewts
TBEATBI ds  boubaix. -  DlraeUon : lima

LB8 DBUX SOUBM 
vaadeTille en 1 aete.

Seconde représeatatioa de
A L I -B A B A  

Od Lm Qoanuite-Voleurs 
Opéra-eomique-féérie

Musique de U. C. Leeocq 
Désors nouveaux (alts spéeialeænt pour la piéee.

Uaehination de U. L. Desbarbieux 
Distribntion des tableaax. — ler Ubleau, 1m 
agasins de Gassim. -  M. ls Forél : U Rocber 

mystérieux. — Ue, uno Place de Bacdad ; Tenta de 
l'EseüiTe Morglans. -> 4e, la Masure d’Ati-Baba ; 
lesifésors. — be, la Carerne das Voleurs; lei 
Tribulaiions de Cassim. — 6e, la Uort qui parle.

Triomphe d'Ali-Bsba.
Au 5% tjbkau, Uarclio des N('i{rr*s, rar do izo 

jMlits eafauls ; Pas dos B:iyadèros par vingt Oda-
'3ï5‘ é : U t D«iiI-8oiira<, J « b. l|'i, Ali llab».
Oa peut se proeui er A l'ayanee des cartes de fa

illie chex M. L. Couvreur, lua de l'AlOuotte et 
ebez U. Benjamin Gonee. estanlast de la Ae- 
qttetie, rue de Blanebenaille.

A l'étude : Ati-Dat>a pièce i  ffr.in(i spectale.
Les Petitt Moutquetaires. ÏAvionr mouillé.

ÂU. un Lycée dé Jeune» fillet.

P rr iT E  OORRK8PONDANOE

BTAT-CITIL d b  KOÜBAIZ

Lannoy, fort
«z. — neiena uenoii.iwu/------
I. 81, — Marie Gakns.__________

Deeoninck. -^Ckrlos Clarisse, boalo-R>?i .
Tard Colmar, 27. — Claire Mi

r lx>ri%n. — Jules Gapelte,
I du Tilleol,

........... .... ............... - .. - J Sébastopol,
eour Castelain. ~  Maurice Chavalle, rue du Fres- 
noy. M .—Jean Lefobrra. roe des Fleurs. -> Jo
séphine Leporcq, ruo d’Arcole, 3. — Arman 
Rousseaux, rue du l’ilc.

Déeés
Rosalie VanandenboTe, 74 ans, ruedeTunrroinu. 

3. eour Flipo. — Léonie Walta, 8 jours, rue de 
l’Epeule, eour Mathieu. -  Alfred Fies, a mois 16 

rue Saiate-Thérèse. cour Bernard, î). -  
_ .. .rd Uailliard, 1 su, 1 tnoU 10 jours, rt ' 
auart prolongée. — Marie Uocquillon, 91 ai
Fontency,»). — Uèléna Brncaval, » ans 7 ___
17 jours, rue Leuze, 68. — ikuscart, présentésann 
vie. raed'Avalgbem,Ulô. -  Jules UpUl. 1 an. rue 
Parmentler, -  Florine Chamart. Ü mois 15 
jours, rne de la Ouinguelte, cour Mallior

menee Lantoine, 2S ans, couturière, A Lille. — 
J.-B. Duhamel, 24 sns, rattacheur, A Roubaix, el 
Marie DelepUnque.M ans, soigneuse.i Toureoing. 
— J.-B. Fauraraue, 37ans, domestique A Tour

na, et Marie Faurarque, 31 ans, tisserande, rue 
Buumont, 90. — Adrien Van IleuTerxwim, 34

lear, 4. — K^er Blaze, 96 ans. Journalier. A Hem,
Sophie Petroms, 16

Fontenoy, 17&, et Elise Fleurquin, 18 ans, sot ... 8aint-Uon, 9. -  Adol

Plsndre, « .  — Viclor BruneeJ. 
msgasiiî rue Charlen^ne, 19, et^l'a^^i^

de 
Van-

ourUisasuse, rue du Tilleul. Im
passe Nalrtichodonoflor. — Aloise Cool, 48 ans, 
tisserand, rue des Fleors, cour Desrousseaux, 90, 
ot Floreace De Bruycker, 4-1 ans, id., 34. — Fran
çois VanUerschaege, 48 ans, Usserand, rue du Pile 
maison Dupriei, et RomnnieCoetsier, W ans 
seraade, me DeleienQe,39. — Elie Matfre, 8J 
emplové decommeree, A Masamet. et Anne 
thoiid, ans, servante, rue de l'industrie, &■'>, —
.....................  voyageur de commerce, A

ulie Joy&, 81 ans sans pro-

I, tailleuse, rue des Arts, 17U. — 
I. brasseur, A Preseau, et 

. . Joyaval, 23 ans, sans profai 
Moohn, 102. — Henri Lemettre, 25 
Toureoing, et Marie Marchand, 23 sna. so 

's Paix, 87, — Pierre Massex, 91 i

A 'AT-CiyiL ToOBConro

Naissances du 37 décembre 
Fidéla Vandaamel. mo Neuve-de-Ronbaix. -  

Hélèia Dherio. rue de Guid. — Madeleino Devos, 
rna Fm«de*la-Guerre. — Prudence Poliet, rue 
‘ ’ulétem. — Etienne Deimotte, rne de la Latto, — 
Oarmaine Lanos, boalepard Gambetta.-̂ Adrienue 
Vaadarame, rue du Bois. — Suzanne Pinchaux, 
Orande-Place. — Aline Blicq, rua Sainte-Barbe.

Usriages
Paul Ceuninek, 96 ane. rattache«r« et Floreoce 

Montaigne, 21 ans, soigneosc.

87 ans, ouvrière en fuseaux. -  Jean-BspUsta^r- 
hnek, 88 sas, joumidier, et Clsire Delettre, 81 sns, 
sans profession. — Hsnril Delrue, 38 ans, loueur 
ée Tollflns. et PaullM I^aock^, 98 ans, -«anf aao- 
heslfliT-Haari DafardlB,S4 aes, essitra-s l̂re,

Daseek, % ans, dévideuse.|- Jean-Baptlste Daha- 
mel, 94 ans, rattaahsur. et Marte IMplancke. 84 
sns, soigneuse. — Arthur Tibergbien. t4 tans, vi
trier, et Victoire Leoun, 28 ans, soiBasusa.-i«aa 
Dekostar. 38 aas, eoatra-maitre. et MAoeto Usais. 
r> ans, couturière.- Armand Martin, 87 snf,trie«r 
et Mathilde Lefebvre, 41 ana, ourditteuss. — Jean 
Baptiste Berth,« aas, nrttaeheur, st nore P«- 
quesne, 17 sns, soigneuse. ^  Auguste NsessensJH 
aus, Bsrçod boulanMr,ot Philoméne VsadendrieM- 
ebe,^a^dévidtuM

Déeés
Georges Desbonnst. 2 mois, ruo üu CollAgs. — 

Germauie Vuiaverbeke. 3 moia, ruo delà laesée. 
— Louis Wittendal, 70 SOS, sans profession, rai 
de Lille, l’otites-Su?urs de» l’ouvres. — Claire Le
blanc, 1 sn, 11 mois, r

— Abel Vandenbuscbo, 0 moia, A û Marlière. —

La Croix-liouillette. — Blanclw llaBwbroucq, id. 
— Hubert Delna<t<>, id.

Mar f̂sa. — Néant.
Déeés. — AUda Rose.

{ mois, Lo PijradiB. — lleuri

i _ . ’ A . n . T  .

Rcvuobi-mensuolle illustrée, Paris, cité 
d'Antin.

Sommaire du n- G38 (15 Dt̂ cembre IHDÛ). 
TEXTE, — Las Sakuiniera dapuis cent sns. pai 

Philibert Audcbrand. — Le Musée Guiuiot et Ici 
I de rKatrèmo-Orient, par G. Gabillot.

(Muséede Mlle),eau-rorted’£dmond Ramus, d'a-

GRAVURES DANS LE TEXTE. -  Delphine 
Gay (Mme de Girardiu). — MauricB-UueQtln 
la Tour, fac-similé d'une gravure de Schmidt, 
1772. — Himoiè Frauonard, il’aprés l’eao-fc. 
da Le Carpentier. — Hoaoré de Balsac, >> Por
trait de Groe. uar lui-nièrae.—BràhmaneCi- ‘ 
peinture de Félix Rèi^mcy,—UrAltmane et

I. — Iktahma dieu c
' le taurs4u Naudi. frao

......du cbar de Karikal. — Gané̂ a. dieu de 1
Science, argent massif. — Kartl‘.kèya ouî kanda.
dieu de la guerre, granit indou. — Laksmi, dieu 

• Beauté, de I’Amour et de U Fortane, bronse 
. — Vishnou NarasimhàvAtara, incarnation

de Vishnou en homme-lion. — Krishna, bronxe

r Gustave GuUlaumet.

sicbore cbaritable; -  Salle des Vui-iélés a...
santas ; — Le Carrosse d'un médecin, — Plaee 
Louia XV, gravures extraites de ; Paris en 1789.

vend A LA ME.WAGERE -  Caron frèrtft  
tœur. Grenue Pla o, 7, A Lille.

La maison n'a ancune succursale.
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Creeaon et de Saleeperellle rouge
FORTIFIE, RENOUVELLEleSAM
^ D m i l i S u t é , l i F r c i ,U T I i ^
ICédftiUM &*0r «t ttpltaui d*

Il le liMàmwjâIttgÉIATlII il UK
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SOCX^T* ANOKI'KtK

CHJABORliGESl FODRS UOKE
lu  Saa de O uangaoB 

I fUIRHioi
J ^nreguta. -  Uègi aémait- 
i  im in  (Nonl-France)

É M I S S I O N
1500 Actions privilégiées

DB 600 PR. OHACUm 
lapportnat •  • /•  Tm », soit 30 franes par
titre 1 prélever surle ' ' -------------
diitribntlon de dividi 
nalrM. ^

P fli4 M 'e iii« :5 2 5 lfu e s
Payabloê en $ou»om »nt: 

L'i^mlssion aura Iieale~6>«na'i»p 
La réiMirtition se fera le 15 Janvier suivant 

On |>oiit «OQMcrliw déü à la
raisM CoHMerrIale de . t
BrvxHIen;

Cbex MM. BlMrd, Roux* et Le— litne,
, nr- \AiloBele, à Ulle:
Chez MM. Plerard. Mebfllp e< Cii'. B»m* 

qateni A ValencleoiiM,
Afenta 
N 
01

r de ÿru.vêll0s et tia Lille.
M O X I C K

Cette Société a été conatiluée le » v u  
188H, au capital de 1,300,0)0 frana 4tvisi e 
2,300 actions de 5()0 francx ehacuac. £U 
exploite l'ancienne coarcessiun du chaAgI 
nage des 16 actions, ainsi que les fuurs A 
C')ie «le Quaregnon renfermant plus de 
.̂0 millions de quintaux d'excellent elierben 

1/2-grss flénu.
Le 5 aoAt 18HR, ia Soeiété du Sud de Qua- 

ragnoa a acquis la concession de itonjae- 
Vet'ne, d'une étendue de IV̂  hectares et c'est 
en cette nouvelle concession, reconnu» )>onr 
l'une des plus riches du Ba.»sin d̂  Mon» et 
nui aura une durée d’au moins 'U années 
a'expioitation, qu'elle incialle en œ moment 
an siège d’extraction dénommé c Pi 
FiEFDcLAMBaccHi» », puits qui sei 
des plus perfectionnés et des plue puissants 
du Borinsge. — Le puils principal qui a un 
diaiiiètre de 4 m. e. intérieur aUeis'lra 
bient<H la profondeur de 100 métrés el sera 
porté avant le mois d'avril prochain, à la 
profondeur de 140 mètres environ: e'«‘st là 
«̂ ue lie trouve le premier étave de l’evploila-

IM P R IM E R IE
IfM Ie
C a r te r ië 'V l^ ta

« a r  M r i m M

r  4 5  f  4 |»
SUR raUlK EXTU-SUPtMQMI2 ft. >• c«tt 2 £r.

Lm GariM M»tY v r ^  dtns om  tri* Jotie 
bette.

Les commudeB n ç w  t u  b e m u  
da JonrMàl :
A B0UBA2B : Bue du VUIt-AhreUTolr, t‘i  
A_T0U B 0 0a i»  ; HiM» VerW, W.

LES IMCOUVÉNIENTS

DiBÂNDAQE
t dp bemi* ronnall'la géne 

bandagsi oéwwoiw. «di 
y »’«u.üaastr. il eedei»

enfrepi .. . , assurent l'acnèvem ’̂nt c__
_.s travaux de telle sorte que le Puits du 
sera en expM tat^ & l'entrée de l’hiver 
. — .Vu mois de septembre 1MH, l'extrac

tion pourra atteindre aisément S & 4 
taux de charbon par jonr, A une pi 
maximum de lôo métree. dans des couches 

I épaisseur variant entre fHM) el 1-20, 
contenant des cliarboBstfoonant en cokei 
rendement moyen de U 0|0 et cn matières 
volatiles âÜütO pour ane tennir movenne de 
4 à 6 0|Û en eendrcs ; c’esl, on le voit, une si
tuatioa exceptionnelle et on peut estimer, 

os eralnte d'étre taxô d'exagération, que 
.. nosTeau siège, qui contient une quantité 
oonsidérable de charbon de toule première 
qualité, donnera dê i l>énèao«s tréa imj)or>

d e ^  ttètres qni moourde le Puüa du Fief 
ireo le Puits S lint-Félix et h  gare de Patu- 
iges est com^k’temeol aohevè

résultats avantageux, paisqn'tl ^  pen04fl de 
distribuer aux actionnaires, un dividende de 
25 fr. pour l’exerrice 1889. — Les bénéfices de 
1S98 seront aotablenMBt supérieurs et natu
rellement U dividende a'en ressentira; mais 
quand le Pnits du Fief sera en exploitation 
(ous les «aïeuls permettent de sup|>oser f  ue 
ee paits prodnira dans les années ̂ rclinaipes,

Sus de meOO francs de bénéfices par an. -  
s’ell«tlli<iue même pendant les ^riodes de 

prend calme les deax puits réanis poomnt
régtUiérement atteindre i chiffre de béné- 

de 9 à 400,000 francs, sans compter 
qae l'on pourra réaliser avec les fours à coke 
al que l'on eetiiue devoir dépassen mut

d’autrea oonches connues  ̂ ...........
(ploitatlons des charbonnages voieins. 
Divers rapports d'ingénieurs diatingués. 

snr la valeur des charbonnages <la Sm  de 
Qusreenon, sont, au siège socinl, d la dispo- 
skion ̂  personnes qui voudraieel en praa- 

re conMisaance.
C’est pour assurer l'achiWement et le déve

loppement du Puits du Fief de Lambrecl^as, 
ainsi quepour oonstituer ia fonds de rcNle- 
ment nécessaire à «on exploiiaitton, quf^la 
Société émet IfiOOaoüou iHrivilQé .̂s

Enr îsz

choco I a

de •

CSREALES â  FMUNES
,  j ;  DéMim. -

____________________JTraSii
liir«M G«rM : «1 ..

e iâ e . - » e l é w
Ge«nnt..| S7 —i S* lÿoT.rév.i----------- -

.11736. 17 45|Jaav.PéTft------
J  -  - I  - -lip r-Æ s;#

Am UlE^iStflEI I  TSMIUm
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17 Décembre

r t i ^  
tSSBfSSSSSSS

née«aib»ea»4M>:|aavier6.«t>|0. ^

épeaptéeghiAssIsiilsli
joamée a éM awétteare el t*ee a

m s s ii
K  J**".!” »  , ^

luitapUM IranMMUWnl.

oaaaieafignllfr.«ASlUfr. 
s Parts s ^ K l  AJM,* au

Mit des réstiHHfcée raaecsiea li(

demanda JafAes gprès avi* IMt aifi^a« 
vatet de cnambre'de referaer ki porta.

— Je sers du poste, grommela Mériadec.
— Oemnant ! . . .  on vous a arrétéf
— On m'y a traîné... -el iU ont la main 

lourde, les faiUia chiens... J'en ai roseé 
deux, mais ils se sont mis quatrw sur moi...

— < n'i von* nnt-lls tramé T
— An violoo, parbleu !
— Et voas y  Mes resté tout* 1a mtttt ‘
— lU m'y ont gardé parce que j'ai refusé 

de ieurdlie moo nom, el onai|aiUuj|am'ar
Dépdt, qaand Je me rfAR^IRl^rcemalni.

l’e n m o^ e ... . ________
— W  quoi voua accnsé-t-bnrV>n'Biêtt I
— tKmiÉMleenàldes coups de poing aux 

agenta«4;dN dItiBjttreB au u^^rateseire. •

Peafiston ie l‘il*«Kr de AMtAete-reuresiiif 37

lE W iF lT A IS E
Il fut bientôt rassuré. .lenny ne songeait 

guère i  lui. P&le de colère et un peu décoifféo, 
elle était en Irain de raconte  ̂A son oocher 
de louage une mésaventure récente et elle 
semblait, en gesticulant, le prendre à témoin 
d’une injure ou d'une InjiTstice qu'on venait 
de loi faire.

— Est-ce que Mériadec l'aurait l&chéeT se 
demauda Gouville. (>  m'étonnerait de sa 
part... iMis Me vc^li délivré de lui pour le 
reste delà journétj. S'il a suivi mon conseil, 
11 a dA gagner cent cinquante louis avec Caa- 
quaen'Cuir. Udoiit élre en ce moment au pe- 
sage eeeu| é i  palper son béoé«ee.

U  «oupé était sorti de l’hippodrome de 
Longahamp, et roulait maintenant le long du 
petit lae.

La main d« U crùvle se posu doucement 
sur le bras de Jacques, et, l’attirant, ella se 
mî  A le regarder, les yeux dans les yeux, 
aveo nneexpreaeion étrange.

Gouville ne l'avait jamais vue ainsi et, pour 
couper court i  oette fontalive de fascination, 
il lui demanda gaiement t

— Eh bien t o6 AlloM^nouaf BaV«e i  St* 
ftemnlat

»  CM tu voudras, moa Jaequee. muraMira- 
t>elle à aon oreiUe; Bai» fM  '̂petv.x jmmÊiÊ 
qneje vais t'aimer d'amov... Diea t*M garée 
e4 moi auasi I ^

La nuit porte conMlI, dit U sagesse des 
tions.

CeUe qal luivU la jeamée de Longehamp

fkt employée par Jacques de Gouville i  dor
mir d'un sommai qu'aucun réve ne troublu.

11 étail rentré chez lui assez tard et si iati- 
gué qu'il n'avait penaé qu'i se reposer, sans 
.l’amusAr A réfléchir aux enchantements de la 
soirée qu'il venait de passer toat entière avec 
Mme de Salazie.

Au réveil, il prit plaisir i\ se rappeler les 
scènes oA la comtesse s'était révélée tous un 
nouvel aspect oar elle ne ee cachait plus de 
l'aimer d'amour et il eut la satisfaclioB de 
poavoir se dire que son é<tmr A lui ne a'était 
pas mis de la partie.

Il la tnmvait charmante et jamais il n’avait 
f »  de maîtresse qui val^t «etée. oaéole pea- 
sionnée ; mais il avait beaa s'aosculter, il ne 
constatait pas sur lui-méme les symptdmes 
dn mal essentieRement contagieux dont elle 
«Hait atteinte.'

Une liaison comme la Içur ressembfe uii 
peu A un daei. L'avantage eet à celÛLdes 
deux adversaire  ̂ qnl a le mieux enga^ le 
fsr, el Gouville, resté maltfe de lui, se troo- 
Tait avoir prit kt garde haute. Il ne complâU 
pas en abuser, mais ll se féUcltait d'Avoir 
g&rdé «on sang-froid.

»  fille eat pincée, moi pas I se disair-11 M 
son langage de viveur, coulumiec du fait. .

«Illtaedéieapéraitpaade mettre A profit 
cette situation ponr servir lea desseins de 
âÿmene de Roaeaavel qoe lee ivreeaes de la 
vettU ne loi avaient paa faU oublier cojoplé- 
teAéit.
 ̂ il avait bien eeaayé déjà de s'y employer 
•o a'infonnaat des aventures i  l'Ile Hdtrke 
du défunt commandant de mi4«
ai peu qu'il ne pouvait pas ee flatter d'obteair. 
de la oomteaae des renseigirantef» utllee. - 

Il ne lui avait pea eaeerë dit «n mdC deA 
iddee de Simone qui persistait à croira W

son pére élail mort astiaaaioé. Peu s'ca était 
fallu, car il avait été plus d'une fols sur|le 
pointde lui en parler, mais elle ne lui avait 
jamais laissé le temps d’aborder ce triste 
sujet, EUle avait une façon de couper court 
aux entretien» sérieux qui ne lui dépU^ait 
pas du tout et il ne se sentait pas le courage 
de fairo le juge d’instruction iiuand II pou
vait faire l'amoureax.

Maintenant qqe'la liaison eeiolblait se ré
gulariser, il trouverait bien ua joint pour 
s'infdi^ner, sans que l'ardente Carmen lui re* 
prochAt de s'occuper de cette vieille histoire 
au lieu de s'occuper d'elle.

Les agréataiw aitKvenb* qut hii xtrenaient 
le retinrent au lit et il eut quelque peine A se 
décider à se lever et & s'habiller pour mon- 
tcrAclieval.

j,e tour maliiuü nu Hois.était Indiq’j^, car. 
pour se remettM d'uae soirée agitée, rien ag 
vaut uj)e proiMnade aux aUarts rivas, M 
Gouville venait justement d’acbeter an «cotn 
qui n'ètt̂ it pas commodt'. ~

~  me Kecouara ; e'est ce qu'il tae faut 
pensait-il en sonnant son valet de chambre 
poor ldi dire d'aller evertir le groom et d« 
préparer le cabinet de toilettA. ^

L'écurie étuit ̂  faoe de la mai^n où il 
occupait, au re< de chauasi’>e, un tréa confor
table appartement de garçon. Il n'y avait que 
le boulevard Haussmann i  traverser et le 
elieval aecaH aalU avant que Jaoqaea fiU 
prêt.

Un quart dlieare après, il était eetta eea 
tut), occapi à ae doacher, ear il araH pria, 
dis se eortki da c«llége. Iea habitudes an^a»- 
Ma et.ea tAilette'iation loi prenait tonÿettn 
i>eeaeoup de tempe.

il y'procédait avee on aoia m inatlw . 
.qaand arriva Jusqu'A lal le brait d’une aMai*-'

caMn dans l'antichambre qOl conMIdt tV 
capinet. La voix He son valet de ^amfire 
allernait avee une autre voix masculine. Qoel- 

t demandait A entrer ; le domeatique ré- 
siatait énergiquement, et dans ie costume 
U ÿtait, GonvUie ne pouvait aller meUre le 
boli ; majH il ne comprenait rien A ee qni 
imasait, car ses nmis s'y sfraient pris autrc- 
m^t pour le voir el il n'avait pas ds rr«̂ an- 

e^ capables du fsire du scandale pour être

l|sut bientôt ùquoi s'en tenir.
porte eéda à une violente poaswée da 

dehors, pendant que l'infortuné valet de 
c b a ^  tMtaoHN dons une 
Mériadec entra alora oonune un «km

—- 1 e ^  savais bien q f e y iàez l 
— Çeift'est p«é iifA ralsenfour haittBe pnon 

et Rqur.çnfoncer àm porte,:rdpU. 
fnaJacones avec colère.

-«■Afeu tor».-.. mai» spnfiA >4 VôtU n'atti 
dit b b ]^ i m'ett arrivé. . . Tiefthi 
étes’ *tô^ nu!.*,', qu'est.^ que vetie foi^a 
dane cetts mécani^ue-U ? ... Ça reesemMe é 
•ne borpe foataine.

Cette question et l'air ébahi de Mériadec 
déaàni^rent Go)iviire. Kvidemmettt. ee Bre
ton n'avait Jamais vu »a e tnb » et ae derl* 
•ai» pae i  quoi eeU ponvait servir. Ü était 
d’ua pays où lea rsffineminta de toilette eoni 
IM lnW .

CCouvUle fiait par riri éi 
•t aaaii 4e sa tenue. Son o h m u  m t t  été 
lagrfatt fwr des -rsnfoncAntfhtf ; le faïaeux 
eomplet â carMidx était outrageât 
fripé et »éme qtielque peu dMUré.

La deraier dea- Roeoeav^ avatt Fair «favoir 
«euoM eoaales p<Mita:

~  Ak fAl d’oà sorlex-vwM. Uaa tat

^  Zn  ; rt»rM«n»ldc, que Vo^ M V < w S 5 COoavlHè, tout en e«nt^aa»t A «'4»oB9er. ^
neeeteaahgMde lin à c b a ^ e  réaoo^ d e ' I.:.:: -.L':-"-’: ;  . ! 
Mértadee, et tf tai demanda :

Oà TOUS est-anfb^ Oftte mèjavsatare t 
~  A î lapÉ—lp. pat Meu ! aae beote epre.
>us avoir ̂ l ^ b u  p4sagr.
-2- Bon f... el'WW |etne a^ie f 
— JennîrJL.. aile « pria iw «  parti, la 

brave MK et elR a niHiqtttfd'étre*Cr#^
• • t  ._  - **

^^vUIe, i  oe motvent. se souvint de la 
ke«arreaigaalAo ^ r  ^  cocher de Mom de 
flalastMl Ü heiMna ÿ a » < d ^ r .  ae«ty»a 
dealer, avlat^ 4a k^pl^l'aw Ĥpgioa dR UM9 
deSUàoài. . .

~  fiet<ee à prepae d^lle ^ 9a voue«e»*
" ^ ^ a i

-  Non. KOe u'y pwif.rt».
>  Apropa%èi#iMÂ«fer«>- -• -
^  AaaaaadtM * « e  quiaa-diafallé... «t 

ee a’é ta JI^  k  ptfrnim  /oU de la 0̂4^

«e tt p*a!... Il « « -feeMM» >eada^

Ft^isable. - ' '
doacf... 11 ra fsH 

œalidroit. .. A m ,  >|««l*lakM hh7 
J> lui ai d«i»ndé u  cirtc... U Fi jaU. 1 S
li|ure... J« U l vQj

I  à Parle, )e roae ii

•V» AÎëia, voaa • étea pw>-r 
fcTk.M» -. ■ • ■ -V ^  -111, J 

-  U eU ii*jii«Téïrj i

h 'm K vlM t.teM tÉ k.l
ka. Um  MM


